
LE NÉGOCIANT CANADIEN.
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Le Bureau d'administration du autorité. M. .. A. Robert, dans soi Essai sur la
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Le mriouve m t du 'co n ereo les ité ts politiques
Le îîovetteît <ui eîîiîîîeeilîîiîllîli'~ :io. Enfin elle protège les sources de richesse

plus considérable cette aniée qu'à aucuneié- di pays contre la concrrence étrangère et sa
riode antérieure de notre histoire. Les iiîpor- popullttioi.
tations si fortes l'lu dernier, le seront bien da- Crom wc Il voulut que l'Angleterre eût Une
vantage en 1872. Les marchands m -l rquis de Pomril voulut

vanag ci 172 Ls ttireîatîl sîuîiîiîi-que le I'ortiûgal prouisit son blé, et les
sionnent bien auit delà de leurs besoins dans lit Bourbons sentirent qui lit France devait
prévision d'unt changement, codiérable dns le produire de fer et le produire cii abondance.
tarif durant la prochaine La loi de douane protège les sources de la

Cette attente n'a rien que du très na, urel el richesse dt pays, elle les maintient, les défend
doit utre bien fondée. contre la concurrence étrangère qui les détrui-ait, elle conserve Il la population ses travaux,

Les miesures adoptées durant la dernière ses- RU sol souterrain son prix, à la terre arable son
sion auront pour résultat d'uin côté, d'ge.importance et par dessus ot elle coserve u
ter considérablement les dpenses, et île l'titi.re. pais, ln seulement sus sources de richesse.
île réduire beaucoup le revenu. tais elles de su moralité, ses garanties de

En effet les Chatubres ont voté îles résolution, Ilaix, de lraîqîilité, (le sécurité, (e botîheur,tii lui contiervant ses traivaux, et elle maintient
en faveur de l'élirgisseient des canaux et du e a populatloti elle en favoris tiii les pie-
la construction du chemin de f'r dii l'acifique. grés.
L'exécution île li première entreprise eitraiiieri Supposons uî instant que lAngleterre pût
une dépense lui lie peut guièru être éaluée nous livrer sur toits les points du notre terri-
moinsdoue ds charbons de terre i n un prix plus ba

mois u itgt.iîîînilhens tîîrls tnolasîb.que celui auntînl tnens pouî'ois les produire,
vention octroyée à la compignie qui construira serait-ce uzue raison polr frier nos puits
le chemin de fer dt Pacifique est le trente imil- et tic consommer que îles ilalîonS tînglais ?
lions. Ces diverses sommes devroit ètre oui. n Iace qu'en le luisant
pruntéos ei Angleterro à un intérêt de à u* i. '\cis nntirionq la valeur et le prix de
cent. En alouant par 100 Pour les fraioulier, et nos mortirion plu

En~~~~~~~~ al.utIîu 0 îîî e ii i grande partie ils capitauex consacrés à sion
négociation et les autres dépenses d'admniiiis. etploitation
tration, l'on arrive à un chifre d'intérêt anucl 2o. \cils détruirions la Popuiton lii vaque
de trois millions qu'il fiaudrait ajouter aux einq l'extraction, ait transport, à liinamitentiOn,
millions et demi que nours payons déjà. a la vente le nos charbons

:Io Nous etretiendîirions i-ii Angleterre
L'annexion de la Colombie Britanique oblige ,oiine ouvrier-. iiicuurs, voituriers, marins,

ensuite à un aceroissement énorme (le dépense., toute l population qui meriit néessaire podsr
de pure administration qui île pourra aller qu'en ions tenir approvisionns di charbons, de
augmentant. Scrte qu'il y aurait une pplation entretenue

Il est clair que pour faire face à cette Lug- cru Atgîelci,. ii liii ue population
mentation de dépenses et Pour combler le délicit enirstene i

d'un million et quart causérpar l'abolition des Io. Parie qu'en eus île guer le- Anglais
droits sur le thé et le café, il f'udra augmenter nous priveiîîeît totitýà-coti iu ce coîtus-
les impôts existants ou on itrouver île nouveaux. tible.

Quelques personnes, on fort ctitn con. La question des lers est la mérite, l pat lin-
seillent de recourir à la taxe directe. Il térèt politique, faut-il îîîantir la valeur et lei, ilé rix de nos rinerais, livrer il la rutinti puis à sri
guent ci slîvelir que i'e'st le siu î estîtlot finale, la popunyation qi les x-
t'aire contribuer ri ii n-un'eiliiilii ,livinît ses lliti, poi eeieilii ut î i Angle-
moyens et le besoin qu'il a ii' li proiteu'tionii ( 'it itiioaori lodis urs chut tîislx ditis lîs

pouvoir publie ; qu'elle eiglige it l luel'ple à î.iîîus. li c i *i v i îlii .i I partie
suivre l~~a i Cuit,'( u. iî lrêts, sllrt l'outvraîge que

dnivre i plits près ses a faire.s pitu , parce lis forges y oei:iisioiiîeiit, tous les
qu'il se saurait, atteint directement par la1 qi i S'occupet du chsrbon lu lois,
vaise administration et par lue fuçott, cuisson, xratirianort, cgmx eqi travaillent
de toutes sortes. I l'extraction et ait transport (lu iitierai et

Quelque soit la force intrinsèque d ces rii. toits les abitats (ie tis Usines ?
sons, il est certamn que lia taxe directe est ha lus Fut M. dl Morogries, i propos des hunes, m

a1 'rii toits les initérê-ts de l'agriculture, et avec
odieuse, parce qu'elle se fait sentir pus dure- lce supériorité de lumières il faut que lit
ment et plus inmédiatement qlue les autres. loi le douane réserve ait pays litcoisomuation
L'on pe it toujoturs, jusqu'à lui certain point, se dit puys cii céréalesetretègc toits les produits
soustraire ai painteleit (les droits de douatne, e sgricoles, polir conserver la valeur et le prix

tt'ahutuntpasles iiuehtutîieosétriiîî'e îes, terres, pour conserver le travail à la peipu-
'achetat ltion, po que la rente foncière puisse soute-

en pourvoyant à ses besoins par l'industrie pri. nii ses charges, pour que les rangs (le l'arniée
vée. D'ailleurs i consounateur a iiiitis d' soient ganii <e soldats robustes ;ca, ni on et-
peine à payer Parce qu'il se confond avec lts vrait nos ports, nos rivières, aux blés comne
prix des objets dont il se sert. aur laines (le la Crimée, il faudrait renoncer à

Aussi chez toits les peuples civilisés, les dlu. vcisinsc teres rivles ns vigablesn'ey-
anes ont-elles été la prineipale source de revenu tretenir des noutos dans toute la France que
des gouverneinentl. p îour la choir et le fumier sauf certaines espèces,

transformer des provinces entières en pàtura-
ges, et alors quelques familles de pâtres et des
étables remplaceraient ces nombreux villages
ces bourgs ct toutes ces petites villes dont l'as-
pect faisait dire à l'empereur Alexandre, cou-
rant en poste à travers nos provinces, du midi
au nord, pour aller passer en revue l'armée au-
trichienne: o Dans ce pays-ci on est toujours
9 en ville.,'

Ceux qui n'observent pas, qui ne réfléchissent
pas, qui se laissent imposer par dos idées géné-
rales, nous diront : " Qu'importe que l'Angle.
'terre nous fournisse ses produits, nous ne

pouvons les acheter qu'avec des produits."
Sans doute il faudrait que le pays produisit

pour acheter, et produisit des choses dont
l'Angleterre aurait besoin, mais elle pourrait
après avoir épuisé nos capitaux libres faute
d'autres objets d'échange, s'en prendre à nos
capitaux fonciers, elle ferait disparaître nos
populations ouvrières qui seraient remplacées
chez elle par les siennes et ses machines, et
bientôt la France affaiblie ne pouvant plus
gagner la bataille de Tolbiac ou défendre Kelh,
tomberait au rang des péninsules ; il a fallu une
loi à Lucques pour réserver le territoire aux
Lucquois, et peu s'en est fallu que le sol du
Portugal ne fut envahi par une colonie an-
glaise comme celui de l'Amérique du Nord et
de l'Irlande.

Si les nations que les Anglais ont surprises
chassant sur les côtes, autour des lacs et surî
les bords des fleuves du pays géant, eussent
pris le parti de cultiver le sol, si elles eussent
pu devenir des nations industrieuses, elles se
fussent facilement défendues, elles auraient
protégé les sources de leur richesse, leur terri-
toire et leurs travaux, et l'humanité n'aurait
pas à déplorer l'anéantissement progressif de
races héroïques, que les Français, s'ils fussent
restés maitres du Canada et de la Louisiane,
auraient civilisées par la fusion et l'assimila-
tion, au lieu de les détruire.

Qu'on y pense bien; chaque pays a son aca-
bit, chaque pays a ses sources particulières de
richesse, chaque pays est entraIné par son inté-
rét, dont le bon sens est l'interprète à conser.
ver, les sources de richesse qu'il tient de sa na-
ture, à les défendre, à les entretenir; de là, la
loi de douane ; il faut donc protéger le travail,
source de moralité, d'ordre publie, autant que
de richesse, et qu'on ne pense pas qu'il soit in-
différent d'avoir pour habitants du pays et pour
ses défenseurs au besoin, des laboureurs, des
vignerons, des forgerons, des mineurs, des bû-
cherons, ou des tisserands étiolés, des canuts ;
l'infanterie qui a gagné les batailles de Lutzeni
et de Bautzen, sortait des champs, des bois, des
minières, des usines, c'étaient les légions dépar-
tementales.

Tels sont les principes et les considérations
générales que l'on peut faire sur cette matière.
Il ne reste plus qu'à déterminer quels sont les
Produits étrangers qui doivent etre imposés, et
examiner la question au point de vue particu-
Lir des iitérêts canadies.

C'et ce qle inus noîis propisons île faire dans
uin proclaini numléro.

MlE DE SOUFFRE.

Une mine de souffre, la seule que l'on con-
naisse dans l'Amérique, est en état actuel de
perforation. Si, comme tout le fait espérer, une
Prompte et heureuse solution vient à couronner
l'entreprise, une modification importante ne
Peut manquer d'avoir lieu prochainement dans
la qualité et le prix de cet utile agent de l'in-
dustrie.

L'installation se fait sur les rives du Calca-
sien dans la Louisiane. Voici sur les opérations
du forage les détails recueillis de la bouche de
M. Granet, l'ingénieur on chef des travaux:

Le puits a déjà été creusé, par les procédés
ordinaires, à une profondeur d'environ 90 pieds.
et cette opération va se continuer jusqu'à ce
qu'on atteigne une profondeur d'environ 130


